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Chronique naturaliste du Haut-Diois ( V)

Colimaçons ronds,
colimaçons pointus

Coquille blanchie d'un Bourgogne
mort de soif (grossi X 0,7)

Deux continents
à deux pas
Abandon provisoire de l'inventaire

floristique. Regard sur un ordre ani-

mai qui, à lui seul, confirmera l'oppo-

sition entre nos biotopes. À nouveau,

c'est le biotope 2, celui de l'adret, qui

se singularisera de la manière la plus

frappante. Dans ce bout de steppe à
Stéhéline (Cf. chroniques 1 et IV), peu

propice à la vie des mollusques, on

ne rencontre que les coquilles blan-

chies de quelques aventuriers impru-

dents. Trompés par un temps de pluie

prolongé, succombant ensuite à la

sécheresse avant d'avoir pu retourner

dans leurs caches fraîches de l'ubac,

ils finissent comme ces carcasses qui

parsèment les déserts, nettoyés et

chaulés par le soleil.

Pourtant, ces rares coques vides

de 'Gros-blanc' de Bourgogne ne

sont pas seules sur le terrain. Entre

les sous-arbrisseaux de la steppe

abondent de petits coquillages poin-

tus et zébrés qui font penser à la

mer. La mer? Celle qui régna en ces

lieux il y a 150 millions d'années?

Évidemment non; mais on peut par-

courir cette pente longtemps sans

apercevoir une seule coquille habi-

tée, sinon par des araignées squat-

teuses. On pense alors à une espèce

récemment éteinte, on voudrait en

faire des colliers ...

Il faut venir sous l'orage, sous une

pluie tenace pour avoir, avec de la

chance, la révélation du corps déli-
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Zébrine, résistante à la sécheresse grâce à
sa coquille épaisse, profonde, peu ouverte
(grossi X 1,4)

cat d'une Zébrine (ou Bulime zébré).

Dès l'averse arrêtée, toute Zébrine

vivante disparaît on ne sait où, tan-

dis que de l'autre côté de la colline,

dans les herbes et la mousse, tous les

escargots ronds de la création bati-

folent des jours entiers tant que la

terre reste humide.

Le tableau peut ainsi se résumer: à
quelques pas de distance, d'un côté

de la colline les escargots sont ronds,

de l'autre ils sont pointus. Une dif-

férence plus radicale qu'entre les

éléphants d'Asie et les éléphants

d'Afrique!

Hélices, Cagouilles et
Caragouilles
On dit que les fameux escargots de

Bourgogne se font rares en France.

Ici, sur notre biotope 1, ces replets

Helix pomatia (45mm) sont chez

eux et heureux d'y être, mêlés à de

nombreux autres Hélicidés. Un peu

moins gros, le Petit-Gris (H. aspersus,

35mm) que les Charentais élèvent et

dégustent en fêtant les «Cagouilles».

Un cran en-dessous (25mm), des

Cepaea de plusieurs genres (des jar-

dins, des haies, des forêt) et de toutes

livrées (jaunes ou blanc cassé; unis

ou avec une à cinq bandes brunes,

transparentes, en pointillés, fines ou

épaisses). Les péristomes* (lèvres de

la coquille) sont blancs ou sombres,

les épidermes clairs ou gris. Plus

menus encore (10/15mm), serni-plats,

avec un ombilic* large ou étroit, les

Petits moines (Monacha cartusiana),

Coquille finement chagrinée
d'un Petit-gris (grossi X 0,9)

Hélicelles trompettes (Helicella itala)

et Caragouilles (Cernuella virgata),

qui grimpent dans les herbes et les

spartiers.

Ces espèces très visibles caracolent'?
sur les chemins et sur les végétaux

après la pluie, avant de se replier

dans les endroits les plus humides, au

pied d'un mur ou dans la litière, voire

dans la strate hypogée*. Certaines

restent bien en vue, accrochées aux

tiges et aux branches, figées dans un

état de veille, coquilles voilées par

un épiphragme*. Elles peuvent don-

ner parfois, dans des écosystèmes

moins équilibrés, le sentiment d'une

invasion estivale dont certains res-

taurateurs méridionaux, spécialistes

de Cagarolettes et de Mourguettes,

font leur profit. Mais ce n'est pas le

cas ici.

Des caches improbables
Il faut avoir la curiosité des espèces

plus secrètes pour les trouver sous

une réserve de tuiles ou de briques,

.dans les pierriers et les bûchers, dans

les caves. Une loupe et une pincette

ne seront pas de trop pour débus-

quer des Maillots, des Clausilies, des

Soucoupes, des Luisants. Les Maillots

ont des coquilles fusiformes comme

des pupes*, d'où le nom des espèces

Solatopupa (10x3mm). Les Clausilies

sont encore plus fuselées et étroites

(C. rugosa, 10x2mm), avec la particu-

larité de s'enrouler vers la gauche:

elles sont sénestres quand la plupart

des mollusques sont dextres.
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P a r m i c e s d i v e r s Cepaea, c 'e s t l e j a u n e l e p l u s a p p r é c i é d e s g o u r m e t s

( g r o s s i X 1 )

C o q u i l l e s d a n s u n c h a m p d 'a i l l e u r s : É l é g a n t e s s t r i é e s e t M a i l l o t S o l a t o p u p a

( g r o s s i X 2 , 2 )

U n e c o u r s e d 'E s c a r g o t s d e s j a r d i n s , d e s h a i e s , d e s f o r ê t s ( g r o s s i X O , 6 )

P e t i t l i m a ç o n d 'u n e

e s p è c e i n d é t e r m i n é e ,

c o m m e b e a u c o u p

d 'a u t r e s

A p p r o c h e s t a c t i l e s e n v e l o p p a n t e s

M a i l l o t s s u r l e u r r o c h e r ( g r o s s i X 3 ) e t c o q u i l l e d e C l a u s i l i e

( g r o s s i X 4 )

C o q u i l l e s d a n s u n c h a m p d 'i c i : m i n u s c u l e s H é l i c e l l e s b l a n c h e s

( g r o s s i X 1 , 8 )

H é l i c e l l e t r o m p e t t e ,

a v e c u n o m b i l i c t r è s

o u v e r t ( g r o s s i X 2 , 2 )

L e c a m a ï e u i v o i r e d u

P e t i t m o i n e ( g r o s s i X 2 , 9 )
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limace léopard (grossi XO,6)

Grande loche noire (grossi XO,7)

La Soucoupe commune (15mm),

coquille aplatie, carenee comme

un ovni, est aussi appelée Hélice

lampe romaine. Mais son nom latinEDCBA
(H e lic ig o n a la p ic id a ) fait référence

à sa capacité supposée de fendre les

pierres pour s'y introduire; grâce à

sa carène anguleuse ? Les Luisants

(O x y c h ilu s s p ., 10mm) et Luisantines

des marais (Z o n ito id e s n it id u s , 6mm,

biotope 3) ont au contraire une péri-

phérie finement arrondie, nacrée,

transparente; ils s'enfoncent plutôt

dans la terre humide.

Ces minuscules escargots ont souvent

un corps noir. Il en est de même de

certaines de leurs énormes cousines

les limaces, comme la Loche noire

au profil de baleine (A r io n a te r ,

150mm). La colline héberge aussi la

Limace léopard, encore plus grande

(L im a x m a x im u s , 200mm), une petite

Limace jaune (M a la c o lim a x te n e llu s ,

30mm) véhiculée par les coupes de

bois, ainsi qu'une discrète Testacelle

souterraine portant sur l'arrière-

train, comme un écuson, une coquille

vestigiale*. Au long du canal d'irri-

gation circule la Loche rouge (A r io n

ru fu s ) , mais c'est le monde des escar-

gots d'eau douce (L y m n a e a s p .) dont

nous parlerons plus tard.

Une motte de glaise
Des découvertes peuvent encore

venir à l'improviste. Pour preuve

une belle surprise lorsque, à l'issue

d'une visite en plaine montilienne

(Drôme du sud), j'ai inventorié le
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Soucoupes «lampes romaines» pile (grossi X1,6) et face (grossi X1,2)

Luisants (grossi X1,7) et Luisantines des marais (grossi X3,S)

contenu d'une motte de terre pré-

levée dans un champ. Elle contenait

de magnifiques « bigorneaux» ! En

réalité de solides Cyclostomes ou

Elégantes striées (P o m a tia s e le g a n s ) ,

communes dans les régions médi-

terranéennes, mais que l'on sup-

pose en effet descendre d'un animal

marin. On les classe encore parmi les

Prosobranches*, bien que leurs bran-

chies soient atrophiées, mais elles

restent équipées d'un opercule* cal-

caire, comme les littorines*. Stimulé

par cette expérience, je me suis pré-

cipité dans un champ nouvellement

labouré au pied de la colline. Pas

d'Elégantes, mais un semis d'Héli-

celles blanches lilliputiennes (6mm),

dont je ne sais le nornv', On ne trouve

pas tout partout.

Au-delà de la coquille
Ne pas collectionner les coquilles

elles perdent leur éclat, leur trans-

parence, leur velouté lorsqu'elles

ne sont plus habitées. Regarder

l'habitant lui-même, qui a beaucoup

de grâce. Puissance d'un vaisseau

glissant sur l'eau (les Gros-blancs).

Malice des infimes limaçons qui ne

vous attendent pas. Sensitivité, sen-

sorialité, fugaces tentacules, long

cou fureteur, amours fusionnels.

Indicible silence.
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1 - De l'espagnol c a ra c o !, colimaçon.

2 - Les malacologues eux-mêmes reconnaissent la difficulté des identifications et la nécessaire remise

en ordre de la systématique. B. Fontaine et al. 2010, L e s n o m s s c ie n tif iq u e s fra n ç a is d e s m o llu s q u e s

c o n tin e n ta u x d e F ra n c e , Revue d'écologie, n065(4) p 293-317.

* GLOSSAIRE

Epiphragme : voile de mucus plus ou moins calcifié fermant temporairement la coquille de l'escargot.

Littorine: gastéropode du littoral, type bigorneau.

Malacologie: étude des mollusques.

Ombilic: cavité dans l'axe des spires à la base de certaines coquilles.

Opercul : comme un couvercle à charnière qui s'ouvre et se ferme.

Péristome: pourtour de l'ouverture de la coquille, parfois réfléchi (retourné), avec ou non des pro-

éminences appelées dents.

Prosobranches: gastéropodes avec des branchies placées en avant du cœur (sous-classe controversée).

Pupe : cocon de la nymphe des diptères.

Strate hypogée: les ± 20 cm sous la surface du sol qui hébergent flore et microfaune souterraines.

Vestigial : dont la fonction initiale a été perdue.

ERRATUM: dans la chronique IV (ED W 50), au paragraphe L 'é c h o d u p a y s d 'A ra m , il fallait lire

(k a k lik oti, k a k o u ti ...51..5"'::"<$ et a g h b a s h iJ •.••IUZ ).
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